
"EN ÉCHANGE DE QUOI LE PARTI SOCIALISTE A T-IL REJOINT 
FRANÇOIS BAYROU ?" 
Manuel Bompard 
"Pour le savoir, il faut lire le courrier envoyé par Bayrou que le PS 
présente comme une grande victoire. Dans ce courrier, Bayrou évoque 
23 points présentés comme des concessions.
Parmi ces 23 points, 8 points figuraient déjà dans le budget présenté par 
Michel Barnier en octobre. Autrement dit : ils concernent des sujets qui 
n’ont pas fait débat et qui étaient acquis depuis lors. Il ne s’agit en aucun 
cas de nouvelles évolutions.
Il reste donc 15 points. Parmi eux, 11 avaient déjà été annoncés par 
Barnier avant la censure, ont déjà été votés au Sénat ou sont une 
conséquence de la censure du budget Barnier. 
Par exemple, la revalorisation des pensions de retraites au niveau de 
l’inflation au 1er janvier est déjà effective. C’est une conséquence de la 
censure de Barnier, car elle a fait tomber le PLFSS qui prévoyait de 
reporter cette revalorisation pour moitié au 1er juillet. Ce n’est donc en 
rien une victoire de la négociation avec le PS. 
Autre exemple, la suppression de 4000 postes d’enseignants. Elle était 
prévue dans le budget de Barnier. La chute de Barnier avait fait tomber 
cette mesure. Le PS prétend avoir obtenu qu’elle ne revienne pas ? La 
chute du gouvernement de Bayrou permettait le même résultat. 
A la fin, il reste 4 vrai évolutions sur les 23 points initiaux. De quoi s’agit-
il ?
1) L’abandon du déremboursement des consultations médicales. Mais cet 
abandon sera financé par la hausse du tarif des mutuelles. Ou comment 
reprendre d’une main ce que l’on donne de l’autre. 
2) La réduction des économies prévues sur les dépenses de Santé. Elles 
devraient être initialement d’environ 5 milliards d’euros, mais seraient 
ramenés à 3,7 milliards d’euros. Il faudrait se féliciter d’une moins grande 
baisse ? Quelle ambition ! 
3) Le plafonnement de la réduction de loyer de solidarité pour redonner 
des moyens aux bailleurs sociaux. Le PS défendait la suppression pour 
rendre 1,3 milliards, le gouvernement Barnier proposait 200 millions, le 
PS a obtenu 300 millions. 
4) 100 millions d’euros pour les maires bâtisseurs. Un amendement 
proposant 175 millions avait été voté en octobre à l’Assemblée Nationale 
mais n’avait pas été repris dans le budget Barnier. 
Enfin, il y’a cette grande opération d’enfumage sur les retraites. Bayrou a 
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donc annoncé une négociation de 3 mois entre les syndicats de salariés et 
le patronat. Et il s’est engagé à présenter à l’Assemblée nationale les 
points qui auront fait consensus.
Cette proposition est un piège grossier. Il n’y aura donc aucune possibilité 
pour l’Assemblée Nationale de voter l’abrogation de la retraite à 64 ans. 
En effet, le Medef dispose d’un droit de veto qui empêchera que le retour à
62 ans soit présenté aux parlementaires. 
Or, si des parlementaires voulaient amender un texte de loi sur les retraites 
issu de ce conclave, ils ne pourront pas revenir sur l’âge de départ ou sur la
durée de cotisation. En effet, leurs amendements seront irrecevables car ils 
créeront une charge financière (article 40). 
Il n’y a donc ni avancées remarquables sur le budget, ni sur les retraites. Et
c’est à ce prix-là que le PS a accepté de rejoindre Macron, Bayrou, Borne 
et Retailleau et de leur permettre de poursuivre leur politique. C’est un 
reniement des engagements pris devant le peuple. 
Heureusement, les députés insoumis, écologistes, du groupe GDR et 8 
députés socialistes ont sauvé le NFP en votant la censure. Désormais, la 
bataille continue pour faire tomber ce gouvernement de malheur et sa 
politique injuste et irresponsable.
Vous pouvez compter sur nous !"

Mon commentaire : Le PS est comme le scorpion de l'histoire avec la 
grenouille... la trahison est consubstantielle à sa nature il n'y peut rien : 
chasser le naturel il revient au galop !


